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CEREMONIE DES VŒUX-MERCREDI 17 JANVIER 2018-SALLE DES 
SPORTS-MONT-SAINT-MARTIN-SERGE DE CARLI, MAIRE ET 

CONSEILLER DEPARTEMENTAL  

 

Mesdames, Messieurs, Chers Amis,  

Tout d’abord un grand merci au service communication de la 
ville, à Thierry Marx et à Jean-Luc Sacher, pour la belle 
réalisation, ce bref retour sur 40 ans de gestion municipale de 
progrès et de rassemblement au service du plus grand nombre, 
au travers de ce petit film, fruit d’un travail coopératif avec la 
société Com3F, qui vient de nous être présenté. J’y ajoute un 
autre merci, celui-ci adressé à mon ami, Patrice Marini, 1er adjoint 
de Mont-Saint-Martin, pour son introduction mais surtout pour la 
loyauté indéfectible qu’il manifeste depuis longtemps déjà à mon 
égard et pour sa capacité à analyser et à gérer, avec tact et 
intelligence, un certain nombre de situations parfois sensibles. 
Merci à toi Patrice ! 

Bonsoir à chacune et à chacun d’entre vous, simple citoyen, 
représentant associatif, culturel, sportif, syndical (un salut 
fraternel à nos amis de l’OGBL, à son référent local Marcello 
Magliulo), d’institutions publiques ou privées, employé 
communal, acteur du monde économique, enseignant, 
éducateur, responsable des corps constitués, police, 
gendarmerie, pompier, élu, ami tout simplement…… 

Une nouvelle fois, à pareille époque, nous voici donc réunis, 
dans notre diversité, dans la salle B du complexe sportif Daniel 
Feite de la ville de Mont-Saint-Martin pour la traditionnelle 
cérémonie des vœux organisée par la municipalité. 

Soyez, sincèrement, les bienvenus ! 

C’est avec un plaisir non dissimulé qu’avec l’ensemble de mes 
collègues du conseil municipal, mais aussi avec l’ensemble des 
équipes qui m’entourent, notamment la direction générale et son 
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nouveau DGS, Lionel Boudart, en poste en remplacement de 
Philippe Sabatini depuis le 1er février 2017, que nous vous 
accueillons pour vous souhaiter une belle et heureuse année 
2018, une année de joie et de bonheur partagés, pour vous et 
pour vos proches. 

« Du bonheur et rien d’autre » écrivait le poète Paul Eluard.  

Oui, du Bonheur, car, au fond, que devons-nous rechercher, pour 
nous-mêmes, et pour les personnes autour de nous, en cette 
année 2018 qui débute à peine? 

Le dernier iPhone 10, le dernier gadget en vogue, comme nous 
y  pousse la société de consommation dans laquelle nous 
évoluons ? Une « Rolex » à exhiber au poignet comme symbole 
de réussite sociale ? 

Non !  

Peut-être, et sans nul doute même, serait-il nécessaire 
collectivement que nous retournions à l’essentiel pour chacun 
d’entre nous, pour nos enfants, pour nos petits-enfants : le 
Bonheur.  

Peut-être, et sans nul doute même, serait-il utile de nous dire, 
tout simplement, que nous nous organisons en société afin de 
permettre à tous de connaître le bonheur et non pas pour se 
retrouver en compétition permanente et mis en concurrence 
avec, comme seule finalité, l’argent et le pouvoir. 

Je pourrais étendre le propos sur ce tout qui dysfonctionne, sur 
tout ce que nous pouvons juger anormal ou injuste, ici, et ailleurs 
de par le monde : 

Trop d’inégalités, trop de trahisons de la parole donnée, trop de 
défiance, trop de guerres, trop de jours où nous mettons en 
berne nos drapeaux à cause du terrorisme, trop d’injustices, trop 
de souffrances, trop de violences, trop d’intolérance, trop 
d’insécurité sociale, trop d’humiliations, trop de manque de 
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respect, trop…..la liste pourrait s’allonger encore, tant sur le plan 
local que sur celui de la planète. 

Mais regardons le positif, car il existe. Oui, regardons avec 
attention ce que nous pouvons faire ensemble, car cela donne 
de l’élan, cela donne de l’espoir, cela donne de la capacité à 
changer le monde.  

Si vous me permettez, à cet instant, un souhait personnel à 
exprimer publiquement, c’est bien celui-là que je formule : 
Construisons, ensemble, car ce qui nous rassemble est bien plus 
fort que ce qui nous divise, oui, construisons ensemble, une 
société où la bienveillance est un art de vivre qui permet à 
chacune, à chacun d’agir pour améliorer la vie de tous, d’agir 
pour construire le « Vivre ensemble ». Je vous livre ce souhait à 
votre intention, à celles et à ceux qui comptent pour vous. 

Ces vœux concernent aussi vos projets, et en particulier ceux 
que nous portons, ensemble, au service des saintmartinois, pour 
le développement de notre ville et de ses quatre quartiers. 

Pour réussir la mise en œuvre de nos ambitions pour Mont-Saint-
Martin, nous avons besoin de la force que, dans la diversité de 
vos responsabilités, vous incarnez. Avec vous, acteurs et 
actrices des services publics, des entreprises privées, 
partenaires économiques et sociaux, nous préparons l’avenir de 
notre ville. 

En ce début de l’année nouvelle, je veux donc vous adresser des 
remerciements sincères et appuyés pour tout ce que vous faites 
dans Mont-Saint-Martin. Nos rapports sont institutionnels ou 
marchands mais l’instruction des dossiers dans le temps voit 
ceux-ci évoluer en rapports humains avec l’émergence 
d’exigences partagées pour faire, ensemble, le mieux possible. 

Merci, donc, car, le plus souvent, nous pouvons regarder avec 
fierté ce que nous réalisons ensemble, ici. 
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Oui, chers collègues du conseil municipal, chers agents 
territoriaux mobilisés quotidiennement dans vos différentes 
fonctions au service de nos habitants, vous n’avez pas compté 
votre temps, vous n’avez pas ménagé votre énergie tout au long 
de 2017 et vous pouvez, avec moi, être fiers des résultats 
recueillis. 

Pour s’en convaincre, si un doute devait subsister, le bilan des 
12 mois écoulés est là, lisible, visible, éloquent, marquant 
l’histoire de Mont-Saint-Martin durablement. 

D’abord, l’hôtel de police de l’agglomération, outil structurant de 
service public, posé au carrefour de l’avenue de la gare et de 
l’avenue Berthelot, longeant la nouvelle avenue Claude Erignac, 
est en fonction depuis bientôt un an et marque fortement la 
présence de l’Etat et de la République dans sa mission de 
protection du citoyen, n’est-ce pas Monsieur le Commissaire 
Jean-Baptiste Leheup, installé depuis quelques mois en 
remplacement de David Boileau ? 

L’EHPAD « La Clairière », ensuite, portée par le groupe « SOS 
Hôpital », forte de ses 100 lits dont une dizaine affectée à une 
unité « Alzheimer », vient, à proximité de l’hôtel de ville, 
compléter le parcours de la fin de vie même si, et c’est heureux, 
tout un chacun n’est pas appelé à terminer sa vie en 
établissement adapté. 

Le nouveau centre commercial du Val-Saint-Martin, construit 
dans une architecture aérée et moderne, remplace le centre 
commercial des Bleuets, désormais démoli, le long du boulevard 
du 8 mai 45 et offre un certain nombre de services de proximité 
utiles aux habitants, particulièrement après la disparition 
inopinée du magasin LIDL. 

Plusieurs nouveaux pôles d’habitat, réalisés en partenariat avec 
le groupe Batigère que je remercie pour la qualité des relations 
que nous entretenons, ceci dans le cadre de l’opération ANRU, 
ont vu le jour avec la livraison d’appartements mais aussi de 
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maisons individuelles dans plusieurs secteurs de la ville, 
notamment boulevard de Metz près du giratoire Jean Jaurès ou 
encore sur l’ancien stade de l’ETPBL rue Labbé, avec, en 
perspective prochaine d’ailleurs, l’inauguration officielle de la 
toute nouvelle rue Stéphane Hessel. 

Mais 2017, à Mont-Saint-Martin, c’est aussi la signature avec la 
CAF d’un nouveau contrat Enfance-Jeunesse couvrant la 
période 2016-19 apportant à la collectivité une aide substantielle 
de 190 000 euros par an, c’est l’arrivée de Lahouari Bachir à la 
tête du service jeunesse-sports-loisirs et l’embauche, après une 
période d’apprentissage de 3 ans, de Fabien Bretar aux services 
techniques, de Lysa Rodrigues au service Ressources 
Humaines et d’Emine Koca au service secrétariat du maire, c’est 
l’organisation, forçant le respect, du 2ème trail si cher à notre 
regretté ami, Daniel Feite, c’est l’évolution des jardins médiévaux 
autour de notre église romane avec l’adjonction des « Vergers 
du Pays-Haut » réalisés dans le cadre d’un projet pédagogique 
avec la classe de CE1 de Charline Borella de l’école Jules Ferry, 
c’est la tenue, avec bonheur communicatif, du 16ème festival du 
conte en chaises longues dans le parc municipal Frédéric Brigidi, 
c’est la poursuite et l’amélioration de l’expérience concluante de 
l’accueil des enfants de moins de 3 ans au Val et au Centre. 

2017, c’est encore, l’aboutissement d’un long, très long travail 
mené avec sérieux, opiniâtreté, intelligence par mon ami Patrick 
Lot, en charge de l’urbanisme sur la ville, mais aussi par Gilles 
Zell, Jacques Ferrari, Anne-Marie Lamacchia et beaucoup 
d’autres, en lien avec les compétences avérées de l’agence de 
l’urbanisme AGAPE, avec l’arrêt de notre PLU, actuellement 
concerné par une enquête publique avant son adoption 
définitive, en avril, qui en fera l’outil pertinent du développement 
futur de Mont-Saint-Martin. 

Sur le plan sportif, dans la continuité des résultats antérieurs, le 
sport collectif ou individuel constitue une belle carte de visite de 
la commune :  
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Le handball participe à l’éducation citoyenne de nos jeunes avec 
un beau titre de champion académique pour la section sportive 
du collège, le football poursuit son évolution et connaît une 
impressionnante progression qui force le respect, le tennis 
maintient son équipe féminine en Nationale 1, Julie Burton est 
championne du monde de boxe Thaï, le club de karaté affiche un 
trio capé, les frères Da Costa, avec des titres en France, en 
Europe et dans le Monde sans omettre une qualification en 
équipe nationale pour participer aux prochains jeux Olympiques 
de 2020…… Un grand bravo à toutes et à tous, aux sportifs 
comme aux éducateurs ! 

Dire cela ne doit pas faire oublier tous les autres, dans tous les 
clubs sportifs, dont le rôle social, incontestable, est essentiel, ici, 
et doit donc impérativement être encouragé. 

Mais 2017, à Mont-Saint-Martin, c’est aussi, hélas, en février, 
l’incendie criminel de l’agence locative Batigère placée au cœur 
du quartier du Val-Saint-Martin, outil de service de proximité si 
important pour les milliers de locataires vivant ici. 

Face à cet acte lâche et imbécile, œuvre de quelques individus 
malveillants, la réponse de la municipalité ne s’est pas faite 
attendre avec la mise à disposition d’une partie de la maison 
Jean-Baptiste Clément permettant, pour les agents Batigère 
comme pour les habitants, de faire, dans de bonnes conditions, 
la transition avant la construction d’une nouvelle agence locative, 
déjà prévue au carrefour du Viviers, boulevard de Metz, d’ici la 
fin du mandat municipal. 

Ainsi, Mont-Saint-Martin reste fidèle aux valeurs qu’elle porte, 
depuis 40 ans, au travers des politiques mises en œuvre, en 
particulier dans le domaine de la Solidarité, le dernier réveillon 
solidaire organisé à la salle des sports par le CCAS en 
partenariat avec le club PZ’O, avec Auchan et beaucoup d’autres 
en est une preuve exemplaire. 
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Tout ce qui précède est important, sans conteste, mais, même si 
la liste n’est pas exhaustive, l’élément qui vient conforter cette 
énumération est, à n’en pas douter, un nombre : ce nombre, c’est 
9000 et quelques unités…… Oui, nous sommes, en ce début 
2018, (le chiffre retenu officiellement pour juin dernier est de 
8817) un peu plus de 9000 saintmartinois (en comptabilisant les 
dernières livraisons de logements neufs) soit une évolution d’un 
millier d’habitants supplémentaires entre 2012 et aujourd’hui, de 
quoi nous réjouir et nous encourager sur le chemin que nous 
empruntons dans le cadre des actions portées au service du plus 
grand nombre. 

Mont-Saint-Martin s’affirme ainsi comme une ville jeune, qui 
bouge, une ville qui grandit, avec laquelle il faudra compter, une 
ville qui attire et qui attirera davantage encore dans un futur à 
court et à moyen terme pour atteindre, au final, entre 11000 et 
12000 habitants. 

Alors, oui, mes chers collègues, mesdames et messieurs les 
agents territoriaux, vous n’avez pas ménagé votre temps en 
2017, et je suis au regret de vous dire que ce n’est pas fini : nous 
avons du travail pour 2018, continuer à améliorer et à développer 
Mont-Saint-Martin. 

Mesdames et Messieurs les actrices et les acteurs des domaines 
économique et institutionnel, nous allons continuer à nous 
montrer exigeants à votre égard, nous allons continuer à 
demander le meilleur pour notre ville et pour ses habitants. 

Nous allons continuer à travailler à son embellissement, à agir 
pour que personne ne soit exclu de notre communauté humaine, 
pour que son développement, au cœur de notre agglomération, 
continue d’en faire une ville belle, rebelle, populaire et solidaire. 

Dans le débat qui anime l’avenir de nos collectivités locales, on 
s’évertue à diminuer la place, le rôle et les moyens des 
communes.  
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Je ne sais pas vous mais, pour ma part, un certain nombre de 
décisions, de propos mensongers ou de discours populistes 
m’exaspèrent, ceux-ci d’ailleurs sciemment relayés  
quotidiennement par les différents médias, c’est mieux pour 
formater les consciences, et on ne peut pas dire que l’arrivée 
d’un nouvel hôte à l’Elysée ait modifié la donne à ce propos, bien 
au contraire….. 

Ainsi la poursuite et même l’aggravation des baisses des 
dotations d’Etat (10 milliards annoncés devenus, comme par 
magie, 13 milliards), remède efficace vous en conviendrez, 
semblent inscrire dans la durée, sous les lois de décentralisation 
sous lesquelles nous vivons depuis 1982, des mesures qui, en 8 
ans, ont usé jusqu’à la moelle la capacité des communes à 
organiser des réformes d’économies tout en préservant la qualité 
des services publics de proximité, tout en sauvant 
l’investissement c’est-à-dire en garantissant le développement 
des territoires. 

Les discours inspirés, moralisateurs, infantilisants, des ultra-
libéraux sur le scandale des élus locaux trop nombreux, qui ne 
servent à rien, qui coûtent cher, qui embauchent à tour de bras, 
qui font exploser les dépenses de fonctionnement sont 
absolument intolérables car, en premier lieu, totalement faux et 
calomniateurs, en second lieu, dangereux car pourvoyeurs 
d’idées populistes qui viennent affaiblir ce que nous incarnons, 
la République. 

Car, enfin, pardon, nous sommes encore sous la 
décentralisation ! L’Etat a délégué des compétences et pour que 
celles-ci soient assumées par d’autres, il a transféré les 
personnels. Regardez, par exemple, les personnels ATOS, ils 
étaient bien Etat avant d’être départementaux ! 

Je ne m’étendrai pas sur la suppression des contrats aidés, il faut 
vraiment ne rien connaître à son pays pour ne pas comprendre 
que ces emplois aidés constituent souvent le dernier levier 
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d’insertion pour des personnes qui, si elles ne sont pas en 
emplois aidés, seront immanquablement prises en charge par la 
solidarité nationale au RSA. 

Bon, pour que la corbeille soit bien pleine, on peut encore ajouter 
la baisse des APL qui est un vecteur certain d’affaiblissement 
des offices publics, avec, d’ores et déjà, un risque d’asphyxie 
rapide pour 120 à 150 d’entre eux, avec, conséquemment, le 
danger de mettre en panne la construction de logements, la 
rénovation de bâtiments, sans parler des incidences évidentes 
sur l’emploi. Je me dis que ce n’est pas une politique acceptable 
car c’est une politique qui touche à celles et à ceux qui ont besoin 
d’insertion, car c’est une politique qui touche à celles et à ceux 
qui ont besoin de logement. 

Enfin, cerise sur le gâteau, la suppression de la taxe d’habitation, 
excusez du peu….avec elle, c’est la disparition de la dernière 
recette dynamique sur laquelle les élus peuvent porter une 
politique au nom de leurs habitants, la modérer, l’augmenter 
selon les besoins et, au final, être jugés là-dessus. 

Des questions légitimes se posent désormais :  

Comment peut-on parler de liberté locale ? Comment peut-on 
parler de libre administration des collectivités territoriales ? A 
quel titre la République, notre République, est-elle encore 
décentralisée ? 

Au lieu d’affaiblir ces lieux de démocratie de proximité que sont 
les communes, il faudrait, au contraire, leur permettre de 
développer des coopérations décentralisées respectant les 
habitants. 

Notre pari, ici, à Mont-Saint-Martin, c’est de résister, c’est 
d’engager une dynamique moderne d’une ville qui prépare 
l’avenir maintenant, en faisant du logement social un atout pour 
nos enfants et petits-enfants. Une ville qui fait de la priorité 
« enfance-sport-jeunesse », un slogan certes, mais surtout une 



10 
 

pratique quotidienne au travers d’actes concrets. Une ville qui 
scolarise, qui émancipe, qui libère, une ville qui donne envie de 
vivre ensemble dans la diversité et la richesse de nos différences 
avec, comme dénominateur commun, notre humanité. 

C’est un pari qui se transforme en engagements concrets dans 
nos politiques municipales malgré un contexte plus difficile. 

Mais, rassurez-vous, nous n’abordons pas 2018 courbés par le 
poids des difficultés, non, nous sommes debout, et offensifs, 
grâce aux grandes ambitions que nous affichons pour Mont-
Saint-Martin et pour ses habitants. 

Je citerai, en premier lieu, avant d’être durablement confrontés à 
une zone de non-droit en plein cœur de ville et avant qu’il ne soit 
trop tard, la reconquête foncière des 2 friches commerciales LIDL 
et Ibrahim qui se sont imposées à nous, à proximité de l’hôtel de 
ville, dans un quartier totalement requalifié par l’opération ANRU 
qui touche à sa fin. Sur ce point, je compte sur l’intelligence 
collective et le soutien solidaire de la CAL qui détient, au travers 
de sa compétence économique, le pouvoir de nous apporter 
rapidement une réponse salvatrice. Mont-Saint-Martin portant 
beaucoup et donnant beaucoup, j’y crois objectivement. 

Toujours dans ce secteur de la commune, après la démolition de 
l’ancien centre commercial des Bleuets, le nouveau étant 
opérationnel le long du boulevard du 8 mai 45, l’assiette foncière 
reconquise devrait nous permettre d’y installer un ensemble 
regroupant une crèche, une maison personnes âgées 
accompagnées, des services de soins infirmiers avec kiné, 
orthophoniste, dentiste mais aussi une nouvelle agence bancaire 
en lieu et place de celle située rue Jeanne d’Arc. 

Puisque j’évoque la question des soins, je fais le lien avec la 
transformation rapide du bâtiment d’habitation, dans l’enceinte 
du groupe scolaire Jean de La Fontaine face à la mairie, en 
maison médicale, s’intégrant dans le projet médical des docteurs 
Sofiane de Herserange, et qui hébergera 2 ou 3 internes d’ici 
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quelques mois. Nous adhérons pleinement à cette initiative qui 
apporte une réponse originale à la désertification médicale, en 
particulier en médecine générale, dont souffrent notre territoire 
et notre commune. Un laboratoire d’analyses semble également 
intéressé à nous rejoindre dans cette aventure. 

Plus loin, sur le territoire communal, exactement dans le parc 
municipal Frédéric Brigidi, à l’arrière de la maison Jean-Baptiste 
Clément, des travaux importants vont débuter dans quelques 
semaines, je l’espère en tout cas, Monsieur l’architecte Jean-
Marc Filliatre, pour voir, d’ici une année, se dresser fièrement, 
face au plan d’eau, avec une vue panoramique sur celui-ci 
d’ailleurs, un beau cube métal-verre qui deviendra une des plus 
belles salles du secteur, en lieu et place de Jacques Callot que 
nous pourrons, dans un deuxième temps, proposer à la vente 
pour, par exemple, un projet d’une petite résidence privée. 

Dans une ville jeune et populaire comme l’est Mont-Saint-Martin, 
le rôle de l’éducation, celui du sport est essentiel. 

Dans ce cadre, la pratique des sports de combat, boxe, judo, 
karaté, est un vecteur d’élévation de la conscience citoyenne qui 
intègre dans les rapports humains, écoute, respect, tolérance, 
ouverture d’esprit, autant de valeurs primordiales pour vivre en 
paix, ensemble, ici. 

Le succès aidant, un certain nombre de clubs souffrent d’une 
forte attractivité. 

Le temps nous paraît donc venu de concerter, de réfléchir et de 
construire, de manière partagée, le projet d’un dojo favorisant la 
mutualisation que nous irons présenter aux instances et aux 
financeurs potentiels au cours de cette année. 

Disant cela, je n’oublie pas la progression fulgurante de l’USLM 
football comme je n’oublie pas la qualité et l’importance du travail 
citoyen porté par l’équipe dirigeante comme par les éducateurs 
sportifs au bénéfice de centaines de jeunes gens de notre ville. 
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Je réitère donc, publiquement, ce soir, la volonté municipale 
d’engager une réflexion collective et partagée permettant de 
créer les conditions de voir naître, ici, des infrastructures 
footballistiques du 21ème siècle. 

Enfin, ce n’est pas sans une vraie satisfaction, proportionnelle 
sans doute à l’engagement qui a été le nôtre, que mes collègues 
et amis partagent avec moi, que je vous annonce la construction 
prochaine d’un nouveau collège sur le territoire de Mont-Saint-
Martin, couplé sur le même site, de manière tout à fait innovante 
avec l’école du socle, c’est-à-dire avec l’ensemble des CM1 et 
CM2 de la ville (environ 250 élèves) ce qui facilitera notablement 
le travail de liaison CM2-6ème. C’est pour moi, non pas la 
conclusion positive d’une guerre des collèges comme 
l’apprécient certains (qui se trompent !) car, dans notre esprit, il 
n’y a jamais eu de guerre des collèges comme, d’ailleurs, il n’y a 
jamais eu de guerre des polices, non, c’est l’aboutissement d’un 
long travail d’argumentation, d’efforts de conviction à l’égard du 
département et plus particulièrement de son président, Mathieu 
Klein, que je remercie sincèrement pour avoir décidé sous le 
sceau de l’équité et du bon sens. Mathieu, qui se déplace 
régulièrement sur le terrain, a compris qu’une ville jeune, comme 
Mont-Saint-Martin, qui gagne de la population, qui compte 1200 
élèves, 8 écoles, ne pouvait pas être dépourvue d’un 
établissement du second degré. La première réunion de travail 
est programmée à Mont-Saint-Martin le 1er février prochain, 
l’année 2018 étant période d’études, le début du chantier 
pouvant être envisagé en 2020. 

Mont-Saint-Martin, comme l’ensemble du territoire, qui court du 
Longuyonnais à la frontière du Luxembourg, et qui marie la 
ruralité avec l’urbain, possèdent, indéniablement, des atouts 
prêtant à l’optimisme pour demain. Pour forcer cet optimisme, il 
est urgent d’agir sur un domaine particulier, celui de la mobilité. 
Cette assertion ne surprendra personne venant d’un président 
d’un syndicat de transport ! 
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Oui, je pense, je ne suis pas le seul, j’affirme, qu’il est plus 
qu’urgent de travailler à proposer, partout, des solutions 
permettant à tout citoyen, où qu’il réside, de pouvoir accéder à la 
mobilité ce qui ne signifie pas, bien évidemment, qu’il faille mettre 
en place  des lignes de bus dans tous les secteurs du nord 
meurthe-et-mosellan ce qui serait absurde et intenable 
financièrement. Mais des solutions alternatives, adaptées aux 
situations différenciées, ruralité, urbain, existent. Le SMITRAL 
est prêt à les soumettre à la réflexion de qui le souhaite comme 
il l’a fait avec la ville de Ville-Houdlémont qui, par son adhésion 
récente, indique les chemins d’avenir car, oui, l’attractivité du 
territoire passe par là ! 

Mais l’attractivité et la mobilité, c’est aussi le THD…… Sur ce 
sujet, les choses évoluent bien désormais et vite grâce, d’abord, 
au travail mené voici quelques années par le conseil général de 
Meurthe et Moselle consistant à la mise en place, du nord au sud 
du département, d’une dorsale facilitant, ensuite, les 
raccordements par les opérateurs internet, grâce, ensuite, à la 
coopération entre le CD54 et la Grande Région qui aboutira fin 
2023 au raccordement de chaque foyer meurthe et mosellan au 
THD via la fibre optique à des prix plus que compétitifs. 

Cette question m’incite à évoquer, pour la démentir 
formellement, une fausse information, « fake news », comme on 
dit dans le jargon branché d’aujourd’hui, véhiculée par certains, 
via les réseaux sociaux, Facebook étant, à la fois, un excellent 
moyen de communication dans l’instantanéité mais aussi une 
thérapie facile à la frustration. D’après ces personnes, le syndicat 
Evicom 2000 et sa Régie Publique Riv54 seraient, ici, un 
obstacle qui pourrait ralentir le raccordement au THD pour tous. 
A ces pessimistes, je voudrais leur rappeler que notre ville est 
adhérente depuis plus de 26 ans au syndicat Evicom 2000 qui a 
su faire évoluer son réseau mais aussi son mode de gestion avec 
la création, en 1997, de la Régie Publique Riv54. Le moins que 
l’on puisse dire, c’est qu’on ne peut que se féliciter des services 
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apportés aux communes adhérentes, enviées par d’autres, avec, 
notamment, une offre TV pluraliste, une offre téléphonie fixe mais 
surtout, d’ores et déjà, une offre internet THD à 100 méga 
bits…….. 

Le caractère transfrontalier de notre territoire, de la frontière 
meusienne à ici, le rend tout à fait particulier avec, à la fois de 
réelles capacités à attirer de nouveaux habitants, mais aussi 
avec une forte propension à voir les compétences, les 
intelligences et les énergies aspirées par notre puissant voisin 
luxembourgeois. Le temps est donc venu, d’autant que, 
désormais, le sujet est abordé naturellement par de nombreuses 
personnalités sous le sceau de l’équité et du bon sens, comme 
quoi la pédagogie a du bon, de voir s’engager un débat, 
respectueux mais ferme, entre les gouvernements français et 
luxembourgeois, devant aboutir à ce qui prévaut déjà, et depuis 
longtemps, avec d’autres pays d’Europe, à savoir l’obtention, 
pour la France, et plus précisément, pour les communes de 
résidence des frontaliers, d’une juste compensation financière du 
Grand-Duché dont une partie de la richesse est créée par 
nombreux  de nos habitants.  

Toute autre proposition n’est pas à la hauteur des enjeux, et, 
pire, toute autre proposition dévoie les enjeux, et rabaisse la 
position de la France. L’idée, par exemple, de la création d’une 
zone franche, pour laquelle certains se disputent la paternité par 
voie de presse, et qui n’a absolument pas l’assentiment des élus 
locaux, en tout cas ceux qui dirigent les communes frontalières 
les plus représentatives, cette idée, est tout, oui tout, sauf une 
bonne idée. Pour s’en convaincre, il suffit d’observer les 
territoires, comme celui de Vandoeuvre, qui ont hérité de cette 
initiative et qui l’ont expérimentée. S’il y avait grand succès au 
bout du chemin, cela se saurait avec moult duplications, non ? 
Qu’observe-t-on en fait ?  Transferts d’entreprises sans 
véritables créations, zone non compétitive sur le plan fiscal, pour 
nous, avec le Luxembourg (avec lequel il est impossible de lutter) 
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obligeant, demain, les collectivités locales, déjà en difficultés, à 
contribuer au financement des exonérations…..C’est en quelque 
sorte la tarte à la crème que l’on ressort de temps en temps ce 
qui permet d’attirer l’attention, d’occuper l’espace médiatique, de 
faire croire mais surtout d’éviter le vrai débat. Alors, du courage, 
diantre ! Ce que la Belgique, ce que l’Allemagne, ce que la 
Suisse ont obtenu dans cette belle Europe, la France peut et doit 
l’obtenir ! Il sera particulièrement intéressant d’observer les 
conclusions qui sortiront des discussions de la prochaine 
conférence intergouvernementale France-Luxembourg qui se 
tiendra au printemps prochain, tout près d’ici. Ces conclusions 
nous permettront de mesurer, sur l’échelle de Richter du 
courage, l’intensité de la force de conviction de nos 
représentants……… 

Mesdames et Messieurs, chers amis,  

Après l’énumération qui précède, bilan, perspectives, dossiers 
d’actualité, pour conclure, je me permets de me tourner vers 
vous pour vous interroger. Alors ? Nos communes ? Elles ne 
serviraient plus à rien ? Elles seraient trop nombreuses ? Elles 
seraient dépassées, archaïques ? Vous savez, c’est le discours 
que l’on entend, y compris ici, dans notre agglomération, dans la 
bouche de certains, c’est vrai, qui ont déjà beaucoup convaincu 
de leur efficacité au regard des résultats obtenus concrètement 
lors de leurs passages fugaces aux responsabilités….. 

Eh bien, ces propos populistes, parce qu’il s’agit de cela, sont 
indignes parce qu’ils caricaturent la réalité. 

Archaïques, c’est le mot qui revient. Oui, dans ce pays, il y a bien 
des archaïques mais ce ne sont pas forcément ceux auxquels on 
pense. 

Les archaïques, ce sont ceux qui acceptent les déserts qui 
progressent, les liens qui se déchirent, le sentiment d’abandon 
qui se développe, la tutelle qui impose nous ramenant 35 ans en 



16 
 

arrière, ceci au nom d’un nouveau monde qui n’est que le 
bégaiement de l’ancien. 

Recentraliser, affaiblir les corps intermédiaires, éloigner le 
pouvoir du citoyen, c’est tout le contraire des attentes de nos 
habitants qui, on le voit chaque jour, aspirent à plus de proximité, 
à plus d’autonomie, à plus de liberté.  

Ensemble, il va nous falloir défendre l’idée d’une vraie 
République décentralisée dont la commune, par sa nature 
même, est la clé de voûte. Parce qu’elle est lieu de modernité, 
lieu d’innovation, de création continue, lieu de solidarité et de 
citoyenneté, elle porte les valeurs fondamentales de la 
démocratie au quotidien, de la laïcité, socle du vivre ensemble. 

Alors que les inégalités ne cessent de se creuser, alors que les 
injustices territoriales se renforcent, la commune n’a jamais été 
aussi nécessaire, elle qui, pour beaucoup, constitue le premier 
recours et, parfois, le dernier espoir. 

Affaiblir la commune, c’est affaiblir la France. 

Alors, oui, Mesdames et Messieurs, chers amis, 2018 sonne 
comme le début d’une nouvelle ère, celle de la Résistance au 
vent mauvais de la technocratie arrogante et du dénigrement 
méprisant. 

Albert Camus a écrit : « La liberté n’est pas un cadeau qu’on 
reçoit d’un Etat ou d’un chef mais un bien que l’on conquiert tous 
les jours par l’effort et par l’union de tous. » 

Cette déclaration peut devenir notre boussole commune pour 
préserver l’intégrité de nos territoires et la cohésion sociale de 
nos populations. 

A l’ensemble des membres de l’équipe municipale qui, comme 
moi, ont Mont-Saint-Martin au cœur, j’adresse mes vœux de 
santé, de bonheur et de réussite en y ajoutant ma 
reconnaissance pour leur engagement à mes côtés et mes 
remerciements pour me supporter…… 
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Je dis la même chose aux agents de la collectivité en leur 
affirmant notre volonté d’écoute, de prise en compte de leurs 
préoccupations dans le débat partenarial que nous menons tout 
au long de l’année, et notre indéfectible soutien au service public 
dans la diversité de ses fonctions. Merci à vous ! 

Et puis, à votre endroit à tous, à chacune, à chacun d’entre vous, 
à vos proches, je souhaite une année 2018 pleine d’audace, 
d’ambition, de projets, d’envie, de liberté, de résistance, de 
rencontres, de douceur, de bonheur de vivre…… 

Prenez soin de vous, prenez soin de ceux qui vous entourent, 
belle année 2018 ! 
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